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 Introduction générale
Bérénice TOURNAFOND

 ÉMOTIONS ET SENTIMENTS

La compréhension des sentiments, des émotions et des réactions 
humaines telles que l’amour, la bienveillance et la tolérance où à 
l’opposé la haine et la violence, a de tout temps constitué un sujet 
d’étude dans tous les domaines, qu’il s’agisse des sciences de la vie, 
de la médecine, des sciences humaines, du droit, de la littérature 
et bien d’autres disciplines encore. Et pourtant, nos émotions et 
nos comportements qui sont, la plupart du temps, à l’origine du 
meilleur comme du pire de ce dont nous sommes capables, sont 
encore très mal connus. Et alors même que nous savons qu’ils 
influencent et modifient tant notre équilibre biologique et notam-
ment physiologique, que notre vision du monde et de l’autre et les 
relations que nous entretenons. Effectivement, nous savons qu’il 
existe une corrélation certaine entre ce que nous ressentons, les 
émotions que nous éprouvons au contact de la société, et notre 
équilibre physique et psychique. Prenons par exemple le stress. 
Nous en avons tous fait l’expérience. Il peut provoquer une multi-
tude de réactions qui peuvent se matérialiser de différentes façons 
et notamment par une modification du rythme cardiaque, par des 
difficultés respiratoires ou encore une baisse ou une augmentation 
excessive de l’appétit. Or ces réactions risquent d’avoir des consé-
quences directes plus ou moins graves sur le plan physiologique. 
S’agissant des difficultés respiratoires, elles peuvent entre autres 
entraîner des lésions diverses liées à une mauvaise oxygénation 
des cellules de l’organisme. Les dérèglements du rythme cardiaque 
peuvent également contribuer à l’apparition de sérieux problèmes 



de santé, tels que les problèmes d’hypertension, les maladies coro-
nariennes. De même, une alimentation déséquilibrée peut faire 
naître des troubles digestifs, un ulcère à l’estomac par exemple, 
mais aussi une multitude de carences. Et que dire des effets sur 
la santé de la conjonction de tous ces dérèglements. À l’inverse, 
on constate que les personnes qui sont les plus aimées et entou-
rées résistent mieux aux conséquences que peuvent engendrer les 
situations de stress sur la santé. Et là encore il s’agit d’émotions.

Les sciences humaines comme la théologie, la philosophie, la 
sociologie, entre autres mais aussi la médecine nous montrent 
l’influence de la spiritualité, des croyances mais également des 
structures sociales sur la psychologie, le comportement et les 
relations sociales. De même que l’art et la littérature influencent 
également nos émotions et nos comportements. Ainsi cette vision 
multidisciplinaire avec la science, les sciences humaines mais égale-
ment d’autres disciplines comme l’art, met donc partiellement en 
évidence les mécanismes d’interdépendance entre notre équilibre 
interne, notre état d’esprit et la société dans laquelle nous vivons. 
Tout cela est fondamental, tant d’un point de vue théorique que 
pratique, pour mieux comprendre et prévenir ce qui provoque chez 
l’homme des comportements égocentrés, violents, destructeurs ou 
au contraire favoriser des comportements positifs et constructifs 
qui sont à l’origine de la création de lien social. Mais encore 
faut- il que les gens le désirent vraiment. Souvenons- nous de la 
célèbre phrase d’Oscar Wilde : « J’aimerais mieux le paradis pour 
le climat mais l’enfer pour la compagnie ». Tout en sachant que 
comme l’écrivait Berthold Brecht dans l’opéra de quat’ sous : 
« La bouffe d’abord, ensuite la morale ».

Car effectivement, au- delà de leur influence sur notre santé, les 
émotions ont également un fort impact sur le corps social. Elles 
conditionnent d’ailleurs en grande partie nos choix de vie en 
société et notamment l’organisation sociale. Par exemple, assistant 
au mariage du prince William, au Canada, 63 % de la population 
redevient favorable à la monarchie et veut demeurer sous le sceptre 
de la reine d’Angleterre. Auparavant l’opinion publique canadienne 
considérait que la royauté ne présentait plus guère d’intérêt pour 
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le pays. Dans un autre domaine, des études récentes en neuros-
ciences mais aussi en sociologie nous montrent que le choix d’un 
candidat à l’élection présidentielle n’est en réalité la plupart du 
temps ni objectif ni rationnel, mais au contraire essentiellement 
émotionnel. Là réside une des faiblesses du régime démocratique, 
alors que les philosophes de Lumières le croyaient au contraire 
essentiellement fondé sur la raison humaine. Ces études attestent 
donc que, contrairement à ce que voudrait le sens commun, nous 
ne sommes pas influencés par les meilleurs arguments politiques 
mais plutôt par ceux qui nous émeuvent. Nous n’avons pas tant 
des idées politiques que des sentiments politiques. Nous ne sommes 
donc pas toujours raisonnables dans les choix politiques que nous 
faisons et ce aussi bien du point de vue privé que du point de 
vue collectif.

Je crois que l’on peut même dire sans trop se tromper qu’il y a 
davantage un sentiment collectif qu’une volonté générale.

Or cela peut poser un problème dans un système ou les choix 
politiques sont censés reposer sur la volonté générale. Alors qu’en 
réalité ils sont souvent fonction de l’opinion publique du moment et 
de la préférence des électeurs. Ne serait- ce que parce que l’émotion 
politique est bien plus manipulable que la volonté politique. Ainsi, 
contrairement au fondement même du système, qui repose sur le 
concept de volonté générale et considère l’homme comme un être 
rationnel et objectif, un sujet cohérent qui cherche la meilleure 
solution possible pour lui et les autres, la réalité sociale est bien 
plus complexe dès lors que ce sont aussi et surtout nos émotions 
qui nous guident.

De l’organisation politique aux structures économiques et sociales, 
tout est donc fondé sur des conceptions de l’homme et du lien 
social qui sont en partie erronées et incomplètes. Ne serait- ce que 
parce qu’elles méconnaissent sur le plan théorique, par postulat 
de départ, justement tout l’aspect émotionnel des attitudes et des 
comportements. Alors qu’une telle réalité est pourtant primordiale. 
Je dis bien « sur le plan théorique », parce qu’en pratique il n’est 
plus question que de l’émotionnel, notamment à travers la manipu-
lation de l’opinion publique par certains médias, relais d’opinion 
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et professionnels de la politique. Est- ce une des raisons de l’échec 
de notre modèle, de la méfiance qu’il inspire de plus en plus aux 
autres civilisations ? En partie sans doute, dès lors qu’il n’est pas 
conforme à la réalité sur laquelle il prétend agir. Or cette situation 
n’est plus tenable à l’heure actuelle compte tenu des progrès, des 
découvertes récentes et des bouleversements mondiaux. Ainsi, outre 
l’importance de mieux comprendre ce domaine du point de vue 
des intérêts particuliers, et notamment du bien- être et de la santé 
de nos contemporains, on observe que la question est également 
fondamentale pour l’intérêt général, et ce qu’il est convenu d’ap-
peler « le bien vivre ensemble ». D’autant que nous ne savons 
pas dans quelle mesure, les fausses croyances et les conceptions 
manifestement erronées du monde, sont susceptibles de provoquer 
des troubles émotionnels individuels et collectifs pouvant aller 
jusqu’à des dérèglements sociaux. Par exemple, le fanatisme et 
le terrorisme ne pourraient- ils pas s’y rattacher ?

Notre démarche dans cet ouvrage consiste à mieux comprendre les 
interactions entre les émotions et la santé, les émotions et la société, 
afin de tenter, voire de repenser un nouveau modèle de société qui 
prenne en compte ces données, du moins de favoriser son éclosion 
dans l’avenir. Mais alors, qu’est- ce que les émotions ? Tous les 
jours nous faisons l’expérience de leur incidence sur notre vie, 
mais nous ne savons ni comment elles naissent, ni comment elles 
se transforment, ni même comment elles disparaissent. Qu’elles 
soient négatives ou positives, elles font partie de notre quotidien, 
et il en est désormais question dans tous les domaines. Il est 
de plus en plus question du harcèlement moral au travail. Mais 
aussi de l’importance de l’empathie dans le traitement de certaines 
pathologies. On évoque régulièrement la « mixité sociale » ou la 
« solidarité », mais comment amener les hommes à les désirer, 
quand les gouvernements, quant à eux, se bornent la plupart du 
temps à les imposer à coup de lois et de décrets ?

Se posent dès lors de nombreuses questions. Est- ce que le mal 
vivre en société peut rendre malade ? Et dans ce cas, est ce que 
le bien commun, avec le respect de la diversité, de chacun, ne 
devrait pas redevenir une priorité ? Le bien vivre ensemble ne 
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relève- t-il pas finalement du domaine de la santé publique ? Dès 
lors notre objectif consiste à mieux appréhender le caractère extra-
ordinairement aléatoire et imprévisible des émotions et des réactions 
humaines et l’extrême fragilité d’une politique qui se réfère en 
permanence à l’émotionnel sans même en comprendre les ressorts.

Le sujet couvre évidemment un domaine scientifique vaste 
puisque nos émotions, nos comportements concernent aussi bien la 
biologie que la médecine, la philosophie, le droit, la sociologie, etc. 
Depuis un demi- siècle, des découvertes scientifiques fondamentales 
montrent l’importance d’une vision « intégrative », multidiscipli-
naire de l’homme pour mieux étudier ses émotions et ses réac-
tions. Cette vision globale qui nous permet de mieux comprendre 
l’être humain dans sa complexité, son individualité, son sens du 
« collectif », est sans doute ce qui nous aidera à mieux faire face 
aux grands bouleversements auxquels nous sommes aujourd’hui 
confrontés. Car au confluent de toutes ces disciplines, nombre 
de choix de vie sont guidés par nos émotions et ne sont pas 
nécessairement rationnels. Surtout lorsqu’ils sont fondamentaux 
comme les croyances religieuses, les convictions politiques, les 
passions humaines, tout en sachant qu’ils évoluent en permanence 
et dépendent d’une multitude de facteurs qui peuvent être internes 
ou extérieurs à l’individu, liés à la constitution physique de l’être, 
ou encore à sa morale et à l’organisation sociale et politique.

Lorsque ces choix engagent des individus isolés, les erreurs d’ap-
préciation peuvent être graves mais les conséquences seront limitées 
à la sphère privée. Mais lorsque ces erreurs sont « collectives », 
les conséquences peuvent frapper des millions voire des milliards 
d’individus sur terre et provoquer les horreurs dont l’histoire a été 
le théâtre et qui perdurent encore dans certaines parties du monde. 
Souvenons- nous de l’avertissement de Nietzsche : « La folie est 
rare chez les individus, elle est de règle à certaines époques chez 
les foules ». Des périodes de crises, de grands bouleversements 
ont toujours existé dans l’histoire. Ce qui a donné lieu à bien des 
révolutions, des guerres civiles et étrangères, des massacres, des 
famines, des épidémies, et toutes sortes d’atrocités. Ces catastrophes 
sociales n’ont pas été anticipées, car on n’a pas voulu réfléchir sur 
les causes. Un illustre statisticien déclarait : « pour ne pas voir, 
il faut prévoir ». Et pour prévoir, il faut réfléchir avec modestie 
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les réactions du corps social en observant les causes et les effets 
d’un fait social. Il n’y a rien de plus dangereux que les dogmes 
posés a priori dans l’ignorance des réactions humaines, ou pire 
encore contre les réactions prévisibles de la nature humaine. Tous 
les totalitarismes sans exception ont pour origine la volonté de 
transformer l’homme sans prendre en compte son substrat initial. 
Marx fait cette erreur grossière lorsque dans une formule restée 
célèbre, il déclare : « jusqu’à présent les philosophes n’ont fait 
qu’interpréter le monde, maintenant il s’agit de le transformer ». 
Mais comment transformer ce que l’on n’a pas encore réussi à 
comprendre ? Hitler tombera dans une erreur analogue en postu-
lant la lutte des races comme unique moteur de l’histoire tout en 
voulant faire émerger le « surhomme » par la force brutale et la 
violence extrême. Le résultat de ces expériences sociales insensées 
a été désastreux ! Mieux comprendre l’effet des émotions et des 
croyances sur le jugement et le comportement et connaître les 
aspirations profondes des individus et des groupes sociaux sont 
donc d’impérieuses nécessités pour qui se préoccupe de l’avenir. 
Tel est le défi qui nous a paru essentiel de relever.

Nous savons désormais, grâce à la biologie, que nos émotions 
et nos comportements sont interdépendants de notre constitution 
physique et de notre environnement extérieur. Par exemple, la peur 
ou l’enthousiasme ressentis dans une situation de stress profession-
nelle, vont provoquer des réactions qui peuvent être très fortes et 
très complexes et bouleverser notre équilibre physiologique et notre 
perception du monde extérieur. Mais les êtres humains ne sont 
pas seulement matière, ils sont aussi esprits. Outre notre consti-
tution physique et notre environnement, la façon dont nous allons 
ressentir une situation de stress va également dépendre d’autres 
facteurs tels que nos croyances, qu’elles soient religieuses ou non, 
ou encore de la conscience que nous avons de la situation. Par 
exemple, dans les années 1950 des scientifiques découvrirent qu’un 
placebo pouvait améliorer dans une proportion de 30 % l’état de 
santé des patients. Les médecins ont montré grâce à l’imagerie 
médicale comment le cerveau libérait les substances nécessaires à 
la guérison du patient à la suite de la prise d’un placebo.
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Et d’après de récentes études sur la neurobiologie de la croyance 
religieuse, il apparaît que la sérotonine, qui régule l’humeur, joue 
un rôle essentiel dans la foi et l’extase mystique.

Aujourd’hui, l’hyperspécialisation impose la fragmentation de 
tous les domaines d’études. Et chacun dans son domaine utilise 
ses propres définitions, sans tenir compte, par manque de temps 
le plus souvent, de celles utilisées dans d’autres domaines.

Et cela, alors que chaque spécialiste est conscient que la compré-
hension de l’être humain, sa pensée, son identité, son individualité 
en bref, tout ce qui contribue à la singularité humaine, nécessite 
une multitude de voies d’approches.

Évidemment grâce à ces différentes spécialités dans tous les 
domaines qui nous concernent, nous pouvons mieux comprendre 
les mécanismes qui nous animent.

En divisant tous les domaines d’études, cela permet de sérier les 
problèmes à résoudre et de ne faire varier pour ces études qu’un 
paramètre à la fois.

C’est le fait même de la pensée analytique comme de la méthode 
expérimentale.

Or pour mieux connaître, pour mieux comprendre les sujets 
fondamentaux qui concernent l’être humain, qui sont justement à 
la frontière de toutes ces disciplines, il est également nécessaire 
d’avoir une approche globale.

Cette démarche interdisciplinaire est donc un moyen, un outil 
pour parvenir à une meilleure compréhension de l’homme avec pour 
objectif de favoriser échanges et dialogues et par conséquent, nous 
le croyons, d’accéder à une meilleure gouvernance de la société.

C’est la raison pour laquelle, nous avons choisi dans la première 
partie de ce livre, d’évoquer les découvertes scientifiques récentes 
qui révèlent les liens entre les comportements humains et la biologie 
au travers de la génomique, de l’immunologie, des neurosciences. 
Lesquelles nous permettent d’avoir une vision plus claire et précise 
de la façon dont nous fonctionnons, tant sur le plan individuel 
que sur le plan social. D’autant plus que les découvertes récentes 
en neurosciences révèlent l’impact de ces émotions et comporte-
ments sur l’équilibre physiologique interne de l’homme et donc 
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sur notre bien- être et notre santé. L’idée désormais partagée par 
un grand nombre de scientifiques est qu’il existe un ancrage fort 
de la psychologie dans la biologie de telle sorte que tous les 
domaines d’études relatives au corps humain mettent de plus en 
plus en évidence les liens entre le corps, l’esprit et l’environne-
ment extérieur. La pensée traditionnelle qui voyait dans l’homme 
l’assemblage d’un corps et d’un esprit apparaît ainsi insuffisante. 
L’homme est un corps, un esprit et un environnement et l’inte-
raction entre les trois éléments est bien plus complexe que ce 
que pouvaient supposer les anciens. Dans la première partie de 
cet ouvrage, nous ferons donc état des connaissances actuelles sur 
le corps humain, sur la matière même qui nous compose et qui 
nous environne.

 MORALE ET POLITIQUE

Nous ne sommes pas que la somme des composantes du monde 
matériel dans lequel nous évoluons. Et heureusement d’ailleurs car 
sinon nous serions condamnés à vivre dans un monde mécanisé 
et matérialiste. Nous sommes également le fruit des interactions 
entre ces différentes composantes, interactions qui opèrent sur un 
plan matériel mais n’en sont pas moins aussi incorporelles. Et cette 
notion même d’incorporalité nous conduit donc à envisager plus 
spécifiquement, dans une deuxième partie l’influence de la morale, 
de la spiritualité et de la politique sur les comportements humains.

Nous verrons en particulier que la spiritualité est en réalité complé-
mentaire à la matière qui nous constitue, puisqu’elle l’influence, la 
modifie et parfois même la maîtrise. Nous y aborderons les liens 
qu’entretiennent la morale, c’est- à- dire l’ensemble des règles indivi-
duelles ou collectives qui définissent le bien et le mal, et la science. 
La morale étant là aussi un concept par définition incorporel mais 
qui détermine la plupart de nos pensées, de nos croyances et de nos 
comportements tant sur le plan individuel que social. C’est ainsi 
que les liens d’interdépendances entre le fonctionnement interne de 
l’être et son milieu extérieur seront également envisagés.

Un des premiers épisodes de la genèse est celui du péché originel, 
tentation et tentative de l’homme de s’approprier la connaissance 
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Pour d’autres, au contraire, cette fonctionnalité purement biolo-
gique, anatomo- physiologique et culturelle, ne suffit pas à expliquer 
la complexité de l’état conscient, la surprenante richesse de ses 
manifestations, sans faire appel à des « forces », des énergies extra- 
cérébrales, voire une transcendance physique ou divine, le cerveau 
de l’homme n’étant après tout à leurs yeux qu’une enveloppe.

On aurait dès lors pu craindre que le présent ouvrage, fondé sur 
les nombreuses conférences qui se sont succédé au sein de l’Ins-
titut de France – et dont l’excellente initiative revient à la juriste, 
Bérénice Tournafond, Présidente de l’Association Être humain – se 
résume à une juxtaposition pure et simple de points de vue, quel 
que soit le talent de leurs auteurs, sans que se manifeste, sinon 
un consensus – ce qui n’eût pas pleinement respecté la diversité 
des opinions – du moins une vision coordonnée des manifestations 
de l’état conscient.

Tel aurait pu être le cas, si l’on songe à la grande variété, et 
spécificité des éclairages fournis par les intervenants, qu’il s’agisse 
des biologistes – généticiens, immunologistes et neurophysiolo-
gistes – des spécialistes de l’imagerie cérébrale, ou des tenants 
d’une approche « intégrée » des états conscients – psychologues, 
psychiatres ou neuropathologistes – lesquels nous font parfois péné-
trer dans le monde de « l’étrange », sans parler des représentants 
d’un spiritualisme religieux.

Mais l’écueil de la pure juxtaposition, énumérative des approches 
intellectuelles ou expérimentales au problème de la conscience, 
tel qu’on aurait pu le craindre face à la complexité du thème 
n’a, à aucun moment, transparu lors des vingt- quatre conférences 
publiques qui se sont succédé. Bien au contraire la recherche de 
complémentarités et de résonances entre ces différentes approches, 
semble avoir prévalu et inspiré chacun des intervenants, et contri-
buteurs du présent ouvrage.

Nous espérons que le lecteur pourra, à tout le moins, apprécier 
les avancées, souvent spectaculaires, qui ont été réalisées, tant en 
matière de recherche scientifique et médicale, que dans la repré-
sentation que nous fournissent aujourd’hui les sciences humaines et 
sociales de la conscience, cet étonnant phénomène, que l’homme, 
depuis les temps les plus reculés, cherche à analyser afin de se 
mieux connaître et de mieux comprendre les autres.

Conclusion 297




	Introduction générale 
	Émotions et Sentiments 
	Morale et Politique 



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles false
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Error
  /CompatibilityLevel 1.3
  /CompressObjects /Off
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJobTicket true
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends false
  /DetectCurves 0.0000
  /ColorConversionStrategy /LeaveColorUnchanged
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams true
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize false
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveFlatness true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments false
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts false
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Remove
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages true
  /ColorImageMinResolution 150
  /ColorImageMinResolutionPolicy /Warning
  /DownsampleColorImages false
  /ColorImageDownsampleType /Average
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages true
  /GrayImageMinResolution 150
  /GrayImageMinResolutionPolicy /Warning
  /DownsampleGrayImages false
  /GrayImageDownsampleType /Average
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages true
  /MonoImageMinResolution 550
  /MonoImageMinResolutionPolicy /Warning
  /DownsampleMonoImages false
  /MonoImageDownsampleType /Average
  /MonoImageResolution 2400
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError false
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox false
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile (ISO Coated v2 300% \050ECI\051)
  /PDFXOutputConditionIdentifier ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName ()
  /PDFXTrapped /False

  /CreateJDFFile false
  /Description <<
    /CHS <FEFF4f7f75288fd94e9b8bbe5b9a521b5efa7684002000410064006f006200650020005000440046002065876863900275284e8e9ad88d2891cf76845370524d53705237300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c676562535f00521b5efa768400200050004400460020658768633002>
    /CHT <FEFF4f7f752890194e9b8a2d7f6e5efa7acb7684002000410064006f006200650020005000440046002065874ef69069752865bc9ad854c18cea76845370524d5370523786557406300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c4f86958b555f5df25efa7acb76840020005000440046002065874ef63002>
    /DAN <>
    /DEU <>
    /ESP <>
    /ITA <>
    /JPN <FEFF9ad854c18cea306a30d730ea30d730ec30b951fa529b7528002000410064006f0062006500200050004400460020658766f8306e4f5c6210306b4f7f75283057307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103055308c305f0020005000440046002030d530a130a430eb306f3001004100630072006f0062006100740020304a30883073002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d3067958b304f30533068304c3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a306b306f30d530a930f330c8306e57cb30818fbc307f304c5fc59808306730593002>
    /KOR <FEFFc7740020c124c815c7440020c0acc6a9d558c5ec0020ace0d488c9c80020c2dcd5d80020c778c1c4c5d00020ac00c7a50020c801d569d55c002000410064006f0062006500200050004400460020bb38c11cb97c0020c791c131d569b2c8b2e4002e0020c774b807ac8c0020c791c131b41c00200050004400460020bb38c11cb2940020004100630072006f0062006100740020bc0f002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e00300020c774c0c1c5d0c11c0020c5f40020c2180020c788c2b5b2c8b2e4002e>
    /NLD (Gebruik deze instellingen om Adobe PDF-documenten te maken die zijn geoptimaliseerd voor prepress-afdrukken van hoge kwaliteit. De gemaakte PDF-documenten kunnen worden geopend met Acrobat en Adobe Reader 5.0 en hoger.)
    /NOR <>
    /PTB <>
    /SUO <>
    /SVE <>
    /ENU (Ghent PDF Workgroup - 2008 Specifications version 4 \(PDF/X-1a:2001 compliant\))
    /FRA <>
  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads false
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AddBleedMarks false
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks false
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks false
      /ConvertColors /ConvertToCMYK
      /DestinationProfileName ()
      /DestinationProfileSelector /DocumentCMYK
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /PresetSelector /MediumResolution
      >>
      /FormElements false
      /GenerateStructure false
      /IncludeBookmarks false
      /IncludeHyperlinks false
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles false
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /DocumentCMYK
      /PreserveEditing true
      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged
      /UntaggedRGBHandling /UseDocumentProfile
      /UseDocumentBleed false
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [595.276 841.890]
>> setpagedevice




